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Vous  avez  décrété  dernièrement  qu^ll  feroit  élevé . à 
tâ  gloire  du  peu  pie.  français  , un  monument  poin*  tranf- 
tnettre  à la  poftérit4;  la  plus  reculée  le  fou  venir  de  fon 
triomphe  fur  le  defpotifrne  &,,fur  la  fupèrftition , les 
deux  plus  cruels  eniTemis  du  genre  humain.  , ’ ■ 

Vous  avez  approuvé  d’idée  de  donnef  pdur  bafe  i ce 
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monument  les  débris  amoncelés  de  la  double  tyrannie 
des  Rois  & des  Prêtres. 


Lorfque  je  vous  ai  expofe  que,  par  les  foins  des  au- 
torités conft. tuées  de  Pans.  on  avoir  defeendu  de  la 
nartie  élevée  du  portail  de  cette  eglife  aiqourdhui  de- 
venue le  temple  de  la  raifon,  cette  longue  file  de  Rois 
rtomes  le.  races , qui  fembloient  encore  regnet  fur 

toute  la  France,  vous  avez  penfe , ^ 

d’inflrudion  publique,  que  ces  dignes  predecefléurs  de 
càpet  oui  tous  jufqu’à  cet  infta.it  avo.ent  échappé  a a 
Knt^ous  avez  frappé  la  royauté  & tout  ce  qui  la 
rappelle,  dévoient  fubir,  dans  leurs  gothiques  > 

l/Lement  terrible  & révolutionnaire  de  la  pofterue  , 
voi^avTz  penfé  que  leurs  ftatues . mutilées  par  a , uft.ee 
rationale  .^poiivoient  aujourd  hui  pour  la 
S la  îibené  & l'égalité  en  devenant  les  bafes  du  Monu- 
ment dont  le  patriotifme  nous  a fuggere  1 idee  ; vous 
avez  penfé  que  la  Convention  nationale  de 
oéuétfée  de  toute  la  grandeur  de  fa  million  & de  l e^ioque 
i laquelle  les  deftins  l’ont  placée,  devoir  ^ 

• hauteur  & faire  luire  dans  toute  fon  éclat  Is 
Snbera  de  la  raifoni  vous  avez  penfé  enfin  que  cette 
alTemblée  devoir,  dans  l'impétueux  ékn  de  fon  energie 

te  leurs  tombeaux  , & fur-tout  immolera  leurs  mânes 
les  images  de  leurs  opprefTeurs, 

L’idée  du  monument  vous  à paru , citoyens  , grande 

pattiotiqù^  c’eft  dads  xétre ‘vue  «ju  aptes  avoir  décrété 
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rérc<îbion  du  Monument , vou?  iver  renvoyé  à votre  co- 
mité d*inftriiâ:ion  puyique  l’examen  des  moyens  d eié- 
cution.  Ceft  le  rérulcac  de  cet  exameti , auquel  U a 
appelé  des  ariiftes  aulîi  éclairés  que  patriotes  * que 
je  viens  vous  ofFiir  en  fon  nom. 

Votre  comité  a cru  que,  dans  le  monument  propofé  , 
tout , & la  matière  & les  formes , devoir  exprimer  d’une 
manière  fenfible  &c  forte  les  grands  fouvenirs  de  notre 
révolution , 6c  confacrer  fpécialement  la  vidoire  du  peu- 
ple français  fur  le  derpocifme  & la  fuperftition  » fon  infé- 
parable  compagne  ^ que  le  peuple  , foulant  aux  pieds  les 
débris  de  la  tyrannie,  dévoie  être  reptéfenté  par  une  fta- 
tue  cololîale  en  bronze,  portant  diverfes  inferiptions  6c 
emblèmes  deftinés  à rappeler  les  principes  régénérateurs 
que  nous  avons  adoptés. 

En  fongeant  à la  matière  de  cette  ftatue , nous  avons 
un  moment  appréhendé  de  dérober  â la  République  un 
métal  précieux  ôc  nécellaire  à fa  délenfe,  un  métal  def- 
tiné  a porter  la  teneur  6c  la  mort  dans  les  phalnnges 
ennemies  y mais  calculant  d’une  parc  l’époque  â la- 
quelle ce  projet , après  un  double  concours , pourra  re-  ' 
cevoir  une  exécution  définitive , & , de  l’autre , Tin- 
failllblc  & glorieux  réfultac  du  courage  de  vos  Légions 
républicaines,  il  s'eft  convaincu  que  le  bronze  ne  man- 
queroit  pas  plus  aux  artifies  qu’à  votre  gloire;  il  ne  s’eft 
pas  permis  de  douter  un  inftant  que  l’intrépidité  des 
ioldaîs  français  n’en  mît  entre  vos  mains,  une  quantité 
plus  que  fuffifante  pour  la  eompofition  du  monument  y 
il  a leiui  qu’il  étoit  également  digne  de  ceux  qui  re- 
préfentent  la  patrie , & de  ceux  qui  la  défendent , de 
renvoyer  à vos  braves  giierriers  le  foin  de  conquérir  , 
fur  les  defpotcs  coalifés , tout  le  bronze  néceffaire. 

C’eft  à chacune  de  nos  armées  dans  la  République , à 
chacun  de  nos  foldats  dans  les  armées  , de  con- 
fourir  à ce  moaumcni:  6c  d’y  coopérer  par  de  généreux 
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^fîbrts  : ce  fera  le  conivigmt  àc  toutes  les  vi^oires. 

Celte  {lame  que  vous  élèverez  au  peuple  français,  citoyens, 
rendra  en  quelq  e forte  f\  gloire  une  & indivifîble  comme 
la  République  ; chaque  citoyen  , chaque  défenfeur  de  la 
p'irrie,  pourra  y voir  un  monument  honorable  de  fa  coUr 
rageufe  6c  patriotir|Ue  perfévëraiice.  Le  faifeean  par  le 
rapproch-  ment  de  fes  parties,  efUe  fymbole  de  Tunionq 
la  ihuue  , par  fa  fulion , Lra  le  fymbole  de  l unité  3 elle 
en  fera  en  même  temps,  j’ofe  le  dire,  le  garant  6c  le 
moyen  coiifecYareur. 

Si  c’eit  au  courae:^  i fournir  la  madère  du  rponument, 
c’eiî  au  génie  des  arts  6c  du  patriocifme  a lui  imprimer 
les  f rmes  ^ la  vie. 

Fuifque  ce'l  une  efpèce  de  repréfentadon  nationale*, 
elle  ne  frur  it  être  trop  impofante  6c  trop  behe.  Ici 
les  artiftes  républicains  doivent  être  appsîes , heureux 
d,  trouver  cette  orcafion  nouvelle  de  réparer  les  torts 
dc'»  Arts,  qui  trop  fou  vent  ont  carelîô  la  tyrannie. 

L^n  premier  concours  don  erre  ouvert  pour  le  modèle* 
Travaillant  (m  bs  données  que  leur  ottnra  le  projet  de 
décret , les  arciftes  animeront  leur  fiijet  par  les  acceb 
foires  que  leur  foundra  leur  imagination,  par  une  atti- 
tude 6c  un  caradere  convenables  ,&  par  des  formes  a- 
la -foi  calmes  & har  lie'. 

Mais  i’homme  qui  conçoit  le  mieux  , ri’eft  pas  tou- 
jours celui  qui  exécute  le  mieux.  Le  génie  conçoit  ra- 
pidement ; l’infiant  de  la  création  e!l  imperceptible , 
ceft  un  trait  de  lumière  , uns  illumination  fou- 
dajne.  Dans^  i’exé.  ution  , au  contraire,  il  faut  une  cha- 
le»ir  continue  . une  lenteur  paiîionnée  , un  e^thau- 
/iaf^ne  fixé  par  la  patience  , qui  fouvent  confume  lix 

mois  à rendre  .avec  ficélité.  la  p’iifée  d un  moincnr. 

Le.  f ilent  de.  l’exécativ-n  doit  donc  être  excité  par  un 

fécond  concours.' uoiqiiement  deftin'-^  à cet  objet;  ceft 
ce  que  Ÿaus;propai«s  votre  comice  d inftruction  pu- 
blique. 


^■5 

Mais  5 à ce  deuxième  concpurs,  il  borne  le  nornbre 
des  concurrens  aux  quatre  artiftes  qui  auront  le  mieux 
réuni  dans  le  prçm'^er  pour  le  modèle.  Pour  juger,  de 
leur  mérite  dana  Inexécution  , on  les  appellera  a exécuccâ. 
une  partie  quelconque  du  monument  ; cette  partie  fera 
daerminée  par  un  des  articles  du  projet  que  nous  vous 
foumettons,  & fuffiiapcur  faite  connoître  le  talent  des 
artiftes.  Ceî  i qui  aura  îe'mieux  r’éiifli  dans  ce  travail» 
fera  définitivement  préféré  pour  Texécution  de  la  ftatuc. 
Comme  ccs  tiTais  exigeront,  de  la  part  des  artiftes  qui  n au- 
ront pas  obtenu  la  palme  dans  ce  dernier  combat  offert  a leur 
émulation  ,'le  facrificc  de  leur  temps  &'*de  leurs  avances, 
il  a paru  jufte  à votre  comité  d’affurer  à ces  artiftes 
une  indemnité  qui  compenfe  honorâblement  ce  facriêce. 

Nous  avons  parlé  de  concours  ; c’eft  annoncer  qu  il 
faudra  des  jtiges.il  fera  , par  la  Convention , nomme , 
à chaque  concours , un  nouveau  jury  national.  _ ^ 

Tel  eft  fur  cet  objet,  citoyens , l’enfemble  des  idees 
de  votre  comité  d’infti  uéfion  p'ildique.*  le  crois  devoir 
terminer  ce  rapport  en  m’arrêtant  fur  celle  ci  , que  votre 
fagefte  & votre  parriotifme  ne  peuvent  manquer  d’appré- 
cier : Des  efclaves  ont  tout  fait  pour  des  tyrans  ; le  génie 
de  la  liberté  ' doit  tout  faire  pour  les  peuples. 

DÉCRET. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rap- 
port du  comité  d’inftçuclion  publique  ^ décrète  ce  qui  fuit  : 

ArTICLÏ  PRIMIIR. 

Le  peuple  a triomphé  de  h.  tyrannie  de  la  fupcrft 
tition  j un  monument  en  confacreia  le  louveiiit. 
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Ce  monument  fera  coloffàl. 


Le  peuple  ferarepreTenté  debout  par  une  ftaeut«. 


La  victoire  fournira  le  bronze. 


Il  portera , d’une  main , les  figures  de  la  liberté  & 
de  l’égalité  ; il  s’appuiera , de  l’autre , fur  fa  malTue,  Sur 
fon  front  on  lira  Lumière  ; fur  fa  poitrine , Nature  , 
V érité } fur  fes  bras.  Force  ; fur  fes  mains  , Travail. 


ou  quarante  fix  pieds 


La  ftatue  aura  quinze  mètres 
de  hauteur. 

V I I. 


Elle  fera  élevée  fur  les  débris  amoncelés  des  idoles  de 
la  tyrannie  ^ de  la  fuperftition. 


à la  pointe  occidentale  de 


Le  monument  fera  élevé 
nie  de  Paris. 


La  patrie  appelle  tous  les  artiftes  de  la  République  à 
iréfenter , dans  le  délai  de  deux  mois , des  modèles  pù 
’on  voie  L forme , l’attitude  & li  caraâère  à donner  à 


Ces  modèles  feront  envoyés  au  miniftre  de  Tintérieur 
qui  les  dépofera  au  Mufeum , où  ils  feront  expofés  pen- 
dant deux  décades. 


Un  jury  nommé  par  rAffemblée  des  Rcpréfentans  du" 
peuple , jugera  publiquement  le  concours , dans  la  décade 
qui  fuivra  1 expolicion. 

X I I. 

Les  quatre  concurrens  qui  auront  le  mieux  rempli 
programme , concourront  entr*eux  pour  l’exécution. 

XIII. 

La  ftatue,  exécutée  en  plâtre  ou  en  terre  de  la  gran- 
deur prefcrice  par  l’article  VI  > fera  l’épreuve  exigée  poiu 
ic  fécond  concours. 

X I V. 


Un  nouveau  jury  prononcera  publiquement  aul2,  & 
après  une  expoiicion  de  deux  décades. 


Celui  qui  remportera  le  prix  fera  chargé  de  l’exécutioa 


Les  trois  autres  concurrens  feront -indemnifés 

patrie.  * 


•ette  ftatue , en  fuîvant  le  décret  qui  fervira  de  pro- 
gramme. 


t 

XVII. 

La  déclaration  dés  droits,  l’afte  conftitutionnel  gtavés 
fut  l'airain,  la  médaille  du  lo  août,  & le  préfent  dé- 
aet,  feront  dépofés  dans  la  mafTué  dé  la  ftHue. 

XVIII.  . 

Le  préfent  dé-tet , ainfi  que  le  rapport , feront  in- 
férés dans  le  bulletin  envoyés  aui  armées. 
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